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Nous avons récemment montré, chez l’agneau âgé de 1 semaine à 4 mois (après sevrage), que l’allaitement artificiel sans mère avait un impact sur le développement de plusieurs structures cérébrales et neuroendocriniennes. En particulier, nous observons des noyaux caudés de plus petit volume, un retard de la différenciation hypophysaire, et un retard de la maturation du chiasma optique chez les agneaux allaités artificiellement sans mère (AA), comparés à des agneaux maternés (AM). Pour poursuivre nos investigations, nous proposons de considérer la maturation dans la globalité de l’encéphale, objet du projet de stage de M2 soutenu par la SFR.

Compte tenu des premiers résultats, notre hypothèse est que le développement cérébral des agneaux AA, sera altéré, voire retardé. Plus précisément, nous attendons une croissance cérébrale moins importante chez les agneaux AA.

A partir des images pondérées en T1, des masques d’encéphale ont été segmentés manuellement. A partir de ces masques, la substance grise, la substance blanche et le liquide cérébrospinal (CSF) ont été segmentés automatiquement à 1 semaine, 1 et 4 mois afin d’extraire le volume total de l’encéphale et de chacun de ces compartiments.

Les résultats ainsi acquis montrent que les agneaux AA ont un volume d’encéphale supérieur aux agneaux AM. Cette différence est observée pour tous les compartiments tissulaires (substance blanche, grise et liquide cérébrospinal) mais n’est significative que pour la substance blanche. Ces résultats suggèrent que les agneaux allaités artificiellement sans mère ont une croissance cérébrale plus importante que les agneaux maternés.

Contrairement à notre hypothèse, nos résultats montrent que l’allaitement artificiel sans mère est associé à une croissance cérébrale globale plus importante comparée à celle d’agneaux maternés. Toutefois, les volumes ainsi mesurés ne renseignent pas sur la densité des différents compartiments tissulaires (substances blanche et grise, CSF). Pour accéder à ces informations, il est nécessaire d’exploiter d’autres modalités d’images, telles que les IRM pondérées en T2 ou en diffusion. De cette manière, nous aurons de nouveaux éléments sur la densité tissulaire et pourrons parfaire l’étude de l’impact de l’allaitement artificiel sans mère sur la structuration et la maturation de l’encéphale ovin.

